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Daufe  devant  Sa  Majefle  a  Fontainebleau, 

MIS  EN  MUSIQVE 


PJR  qP^CONS/EFR  DE  LVLLT,  QON  S  E  I  LEER 
Secretaire  du  Roy  y  y  Couronne  de  France  ^  tp  d.e  fes  Finances, 

&  Svir-Intendant  de  la  Ain/ique  d.e  Sa  QphCajeste. 


A  PARIS, 


Par  Christophe  Ballard,  feul  imprimeur  du  Roy  pour  la  Murique^ 

rue  Saint  Jean  de  Beauvais,  au  Monc-ParnaiTe. 

ET  SE  VEND 

A  la  Porte  de  I’Academie  Royalle  de  Mufique  rue  Saint  Honofe. 
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De  tom  les  Owvrages  que  fay  faits  ,  &  que  fay  eu  thonneuf 
d’ofrir  d  VO  ST  RE  oM  ^  f  E  S  T  E\  Tjoicj  celuj  qui  luy 
a^partient  le  f?lus  legitimement,  Ces  nowveaux  Concerts ,  S  1  R  E  ^  ne 
font  fulement  a  Vous  comme  une  froducfwn  d'un  genie  qui  tjous 
ef  entierement  confacre  y  mais  encore  comme  un  ^i‘vertijfement  ordonne 
par  un  Prince  anim^  de  Vofre  Sang  Augujie  ^  eSf  qui  dans  un  temps  ou 


le  r€pos  que  Vohs  eflabUjfeX^  luj  oBe  Us  occasions  de  JignaUr  fa  VaUu^f 
s'occufe  d  Vqus  preparer  des  Spe Backs  &  des  Fefes  qtn  wms  delajfeni 
des  foins  que  Vous  p?raexj  pour  combUr  le  bonheur  dc  la  France,  Paix 
que  VOSTRE  oMAfESTE  a  donnee  fi  genereufement  d  fes 
Ennemis  ^vaincus  eft  le  fajet  de  ce  Ballet :  Vos  louanges ,  S I  RE  ^  er^ 
ferment  la  principale  partie  s  la  joje  que  plujleurs  Peuples  different s  y  font 
efclatter  y  ejl  caufee  par  les  biens  dont  Us  ‘VOUs  font  rsde^vables  s  tout  y  park 
de  F'ofire  gloire  s  tout  y  exprime  la  f elicit e  de  Vojlre  regne,  Pou*vois-je 
trouper  rien  de  plus  avantageux  pour  compo/er  des  Chants  extraordinaire s  ? 
&  nejt-ce  pas  d  Vous-mefme  que  je  doj  tout  ce  quil  y  a  d*agr cable  dans 
le  prefent  que  je  Vous  fats,  le  fray  trop  heureux  fl  V  O  S  TT  R  E 
Q^Af  E  S  T  E*  ne  le  juge  pas  indigne  de  luj  plaire^  &  (t  Elle  le  revolt 
comme  une  nou^elle  marque  de  la  paffion  tres  ardente  &  tres  reffeftueufi 
a^ec  laquelle  je  feray  touts  ma  ‘vie  ^  ' 

SIRE, 


DE  VOST%E  ceMAjESTEy 


Le  tres'humble,  tres-obeiflant,  & 
creS'fidelle  Seiviceur  &;  Sujec, 
LULLY. 
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